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L’une est solaire; sportive vSlori
taire. Si elle fonée vers l’Orient àla
veille de la SecondeGuerre mon
diale, c’est pour découvrir des
modes de vie plus harmonieux,
trouver «ceux qui savent~’ivre en
jaix». L’autre est ténébreuse,mor
phinomane, passionnée aussi,
mais délétète. Si elle fUit l’Europe
à cette même époque, fin des
année~ 1930, c’est pour toutnerle
dos au fascisme triomphant, tout
en saçhant qu’elle ne se détachera
jamais complètement de la terre
de ses pàrents. Ella Maillart, Anflè
marie Schwarzenbach: deux Suis
sesses intrépides, identique~ dans
leur soifd’un ailleurs, mais si dif

• férentes, question vie ihtérieure.
Ddhs ‘Sils-Kaboul, Anne Bisang• raconte leGr vo~î age en Ford vers
PAfghanistan~.Six mois de traver
sée consignés dans deux récits
respéétif&qu&la directrice du
Théâtrépopulaire romand (TPR)
téntê dè faire dialoguer. Réussi?
Gui, si l’on considère le voyage
comme ù ne;ai’enture cérébrale:’
Moins;ii’on attenddê èettéévén
turédes émotion~ ètd&sen~àL:
tions plus viscérales. •.‘~ ‘~‘‘

Des voiles, du sabléf uneb~i
gnoire, ufrrniroir. SuFlà sc~neUu

— t 5 jE

• •! H’
les ~jropositions
s,Qnt cérélp’aies,

• intellectuelles,
signes elutôt
que~gèsfts nés~
de l’émotion

TPR, Àirna Popek, fidèle et talen:
tueuse scénographe de laihetteure
en scène, traduit subtilement le
double niveau du spectacle. D’un
côté, il’s’agit d’évoquer le vent-de
lardute, là traversée enmer depuis
là Turquie, les montagn’esdÀrmé
nie. La b~aut~ sauvage deà pay
sages. De l’autre, le décor’doit aussi.
parlerde la relation compliquée
entre les deux aventurièi’es leurs
tênsions répétées’et l’intiniité
blessée d’Anherù arie. Gonfiéspar
des ventilateù rs qù i daIisent au
plafond ou se dressent au sol; les
voiles èri mouvement racontent le
souffle des traversées; tandis que
l&sable posé, puiiprojêtéà terre;

dit l’exaltation très particiiliè?è de
la lutte dela Fdrd avec’les dunes
du désèrt. A l’inverse, la bai
ghoire~boudoir (une baig’noir~
dissimuiéédetfrièreunridêaudcint
où :n’apêrçoitquele refletdafis mi
miroii) restitue déliêatement la~
relatiôn à ‘soP, le~ toutmênts
ilitirnés,. la côlêre d’Ella fâce à
l’inertie d~Annéhiarie: Là transi
tiôn visuelle d’un ûhiveràà l’autre
se fait sàn~heurts étcetteélégànce
rappélle le fascinànt dube trans~
parent~auk circniàtiéniflbides,
que la scénographe a~6it imaginé

poui~ Mephisto/rien qu’un acteur,
nus enscène par Anne Bisangà la
Corisédie de Genève en 2006.

Eviter Le Lyrisme faciLe
On aimerait retrouver cette flui
ditédans lejeù de≤ actrices, Joêlle
Fontannaz et Camille Mermet. De
jeunes comédiennes dont on
apprécie la présence en scène, à la
fois fragile et intense. Pour l’ins
tant — le spectacle se donne encore
enjaù vier à Fribourg et eh février
à Neuchâtel —; il y a comniéune
raideut dans leurmanière de’don
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Anne Bisang, un périple oriental
SCÈNE A La Chaux-deÇFonds,Là

• •. directricedu TPR ouvre Lasaiion
• avec «SiLs-Kabout». Basésur Les

récits d~EL(à MaiLLait et’Annema~
rie Schwàrzenbach, Le spectacLe
doit gagner én fLuidité
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Le retour du
s • ~- cinérna.fai-~i.s(

ner les recits c’roises d Ella Maillart /
et dAnnemarie SchWarzenbach PELLICULE Trois manifestations se tienne
Sansdqutepour~it~rtoutlynsme ~‘ samedi àFribourg Neuchâtet et Genéve
facile ~Joelle Fon~ànnaz en parti
cu~i~r a u~,iî eJ~içon etrange NICLJLMI
presque roboti~ue de livrer les
observations d% 1 exploratrice Il fut ui~ï temps ou au terme d un dimanche
genevoise tiras deLa Voix cruelle ‘chez les grands parents une tante partait farfo
partition principale de la soiree dans un placard peu couru et ressortait le proje
Certes El1~ Maillart etait une Cliquetis, cone de lumiere, odeur et chaleur deg
nature tranchee musclee Le parlappareil lobjetetaitposesurlatabledusa
phrase hache de la jeune come les fafitomes muets du passe commun s en all
dienne s emploie peut etre a sou ~Home Moine remplir un mur d ou 1 on avait decroche que~ ligner ce trait de personnalite Il Day» assiettes ornementales pour le transformer en e
lui permet aussi de se demarquer dès 17h y De ce ntuel retro que reste t il? Rien depms
de la proferation plus legere et fre - Bibliothèque nement des cameras de poche ou des smartpl
missante de Carnifie Mermet qui cantonale et capables de)filmer? Pas si vite Trois evenen
elle, relaie des passages d Ou est la romands relies ‘a~deuxjournees mondiales et
terr’è des bromessese, recit de la Piller 2 Fribourg rés&u intercontinental de manifestations, le ra~
voyageu~e zurichoise Mais 1 ennui ce samedi 24 octobre Le premier de mamere dii
c est que le parler presque agressif «Global super 8 celebrant le Home Movie Day a Fnbourg Le deus
de la com&dienne empeche la Day» avecunpenchantpourlaflction lorsduGlobalSu
wsualisJ~ion des lieux traverses dès 20h DayaNeuchatel Letroisiemesansfiltre lorsdel I

— CitèUniversit?ire
“ Difficile de decollerquandlesdes- • avenue de • • LibreSuper8aGeneve; :- • • • - • • -•

criptions de lieux et des popula z Clos Brochet’lO
tions’sont ainsi martelees Neuchâtel Quasi obsoLète ettotaLement cuLte

«Les ,journees mondiales, c est en general 1 ONEurope au bord «L Ecran Libre les organise» preciseMicheiChappuis co organis
de L exRLosion Ç~8Bh de la manifestation neuchateloise Celle du Super
Cela dit, le pari est difficile ll n est> Dnémasboutmk donc unejouriiee officieuse «Des Balois en sont a

pas simØle de faire vivre en scene L Usin~ê gme Ils ont trouve des relais sur quatre contment
un~ ecriture alhant observation ii rue de la festival zurichois Formel Super 8 et le grou~
reflexiowe%ihtrospection Que, Coulouvreniere cineastes hambourgeois Ail Nizo sont aux sourc
\roit on? Pourquoi voyage t on? ~enève projet concretiseçaetladanslemondedepuislan
Cômment quitter une Europe au etanuneaujourd huiparle collectifbalois Mobiles

s bord 41 çxplosi6n sans eprouver “ Obsolete mais resolumeht culte le format cmemat
de la~fflpa&hté?4Et, 4i~t~tion~ru phique Super 8 permet aux amateurnde tourneciale poù r Ell~ Maillart comment , films a faible cout sur des pellicules dune duree d
parvenir~atguerir Annemarie de - ‘ mn trois minutes Le format fete son 50e anmver
son addiction? Le~iinterrogations LesfilmsprojetesaNeuchatel reahsesen2ol5 n
qui~agitent le~ deux voy~euses - ‘ ‘. -‘ - en lice-pour des prix attribués par le publlc et p;
entrainent des developp~ments jury professionnel Suivant le reglement ils auroI
plus litteraires que theatraux et produits «selon le principe contraignant du 1
‘4iiheBisangniulti~llelessoiutions -~ ~ - ~z - né~monté», c’est-à~dirê sanscolle ét sanscis(
pour dynamiser ces considera -‘ D apres 1 affiche du festival ce sont «,des films qu
tiôhé. Tantôt~la.ifiett’eureênscène ~- • ‘ ~ -~- - • sonnen’a encorevus.~:mêitepàs c&ixqui le~ ontf
propose le tuilage (les deux corne i Vraiment? «Nous n acgeptonstles films que s ils
diennes parlent en me~e1temps) sont envoyes par un laborètoire de developpdmen
ou la conference assumee (Anne Suisse ça ne se fait plus Les auteurs ont donc d
marie au pupitresur’lAfghanis faire developper a Pans ou1a’Bêtlin »
tan) T~ntot elle imagine une sene Maigre la presence de quelques films recents c
derî ioi~vements effectués tout en - matioï i ou de fiction, léHéme Moyie’Dayfriboui~
parlant — jouer avec les ventila- colle, lui, plus àla notiondedllm de fârtiillewèt àl’e
teurs, escalader le canapé, se pro- de la Journée mondiale ‘dupatiiifioiné~audiovi
jeter dans le sable, les pieds en célébrée quelques jours~p1ù s tard~par l’Unesco.
avant. Parfois, la sqlution séduit (le - verra-t-on? «Un flimbontre l~ràifiassage des gI
sable qui vole est puissàiit), parfois, pour les cochons dans unebouchehe ï Domdidie
l’option pèse ~- lejeu avec les venti- autre est une perlefilmée par ù afleuristépends
lateurs est laborieux. Toujouni, les - réalisation du parterre fleuri sut l’actù el site ûnii

• propositions sont cérébrales, intel- taire deMiséricorde, dans les atinées4%, énù mère- - • - : lectuelles, §igne&plutôt que gestes - Cirio, conseffler scientifique à là BCU. Les froject
nés de l’émotion. 8 pu i6 millimètres-ayant disparu des placards;
Malgrécette relative froideur, on nombre des personnês qui aù ront prêtéleurs peffi

s’attache à ces deux figures en les verront samedi soitpour là-première foié.
quête d’un ailleurs. On admire leur -• • • - -

audace,lêur acuitéde regard sur - -

une Suisse timorée et leur idéal
• d’unmohde pacifié. Et on compatit _________________________________________________
aux regrets d’Ella de n’avoir pas pu PUBLICITE
sauver Arinemarie.

• Pour dynamis’er [esréciis de voyageAnpe Bisang imagin&~-

effectués tout en parlant Avec un bonheur divefs selon Les cas (HÉLÈ&E TOBLER)

«Sils-Kaboul», TPR, La Chaux-de-Fonds,
jusqu’au 25 octobre: 032 912 5770,
wwwtprch. Du 21 au 24 janvier 2016 à
Fr11 ourg (Nuithonie) Du 24 au 27février
à1Neuchâte[ (Théâtre du Passagel.
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ORCHESTRE

DE LA SUISSE ROMANDE
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EN SALLE DES LE 2110

LE 3êME VOlET - .

DE LATRILO~IE ÉVÉNEMENT ~
DE MIGÛEL GOMES, - ‘ . -

AUX CINÉMAS DU GROTLI tL

Un coup dékudre • -

• helvético-rwandàis -

Romain est-Suuisé, Liza Rwandaise. A la
• faveur’d’unvoyage du premier-dans le pay~

de la seconde, c’est une belle histoire
d’aniourqui commence, doublée d’une -

rencpntre entre deux éultures. Telle e~t la
trame d’une comédie musicale que crée I

l’association Urunana en Gruyère. LT - -

«Un Helvète au pays desmillescollinàs», Salie C02,
La Tour-de-Trêrne, 20h30. wwwurunana.com

- Un écrin à la gloire
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